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B I , a> Litt» * rlonbart •«• à Tonrcoina, 
_ _ U dépense est « W n é » » • •»» »••»•*«•;•. *»»» 
lallaiU.l c l S e T e » booleT.nl « M M » r o n t j de-parte-
MaaU]e> En raison de l'amélioration de 1s circula
tion entre le» troie ville», le quatrième bureau a i t e 
j T c e t avis, même si le département n'intervenait «as . 

An point de voe do cet te intervention, l e q u i -
ïrièmo bureau ne croit pas devoir so prononcer. L"3 
/ i l l e e , dit la rapporteur, seront d'abord consultée» et 
la décision sxra prise suivant h u r participation, t o u 
tefois, ) • quatrième bureau eet d avis que le dépar
t e m e n t n'intervienne que d'une façon forfaitaire, 
r'est-â-dire, par une subvention, dont à t i tre d'indi
cation, on fixe le chiffre à 2.000.000 francs. En résu
mé, le quatrième bureau, par l'organe de son hono
rable rapporteur, propose : 1* de prendre e n considé
ration le projet du service vicinal, modifié avec rac
cordement sur Tourcoing, sou» réserve de lu pur' .-
npat ion des vi l les intéressées et sans engagement de 
la part du département ; 2° d'ouvrir, dès a présent, 
• n e enquête d'utilité publique sur le projet . 

Suiv i t une discussion, au cours de laquel le M. Hu
a s s e Mot te fit observer que sur 4.500.000 francs, que 

' •éeeante annuel lement le service vi- inal du départc-
Vcstent, les trois villes intéressées au projet , cor.tri-
Vueraient pour 1.900.000 francs, laissant au dépar
tement un bénéfice de 1.400.000 francs. Ce n'est donc, 
wncluait- i l , que le profit de deux ans qu el les tVm.in-
aVnt. 11 fit aussi remarquer que pour ce t t e nouvel le 
• r t ère quatre ki lomètres étaient déjà faits du côté de 
Roubaix, et invoqua également les avantages qni ré-
Miteraient pour la cla*«e laborieuse de l 'exécution 
# a projet proposé. Les conclusions du quatrième bu-
Veau furent adoptée». 

O O H J R J E 3 S P O N D A N C JE1 
les articles publie! d mi celle partie du journal u i ijaj- ni 

• » l'tpinion ni In responsabilité Ut la réd ulion 

A P R O P O S D E S P O M P E S FUNEBRES) A 
TOURCOING 

Tourcoing, le 18 juin 1900. 
Monsieur le Directeur du » Journal de Konbaix ». 

Voue m'obligeriez en insérant la let tre suivante 
dans votre prochaine édit ion. 

En von» remerciant, je vous prie d'agréer, Monsieur 
I» Directeur, mes sincère» salutations. 

A"» V A U C A M P S Père . 
Monsieur le Maire de Tourcoing, 

• a lisant votre let tre parue dans I' t Avenir > de tii-
saanchn, j e ne puis m empêcher de faire les rérlexions 
«•rivantes que je soumets au public : 

1* Vous dites que vous ê te s prêt à donner toutes 
les explications voulues à une délégation de 1' « l'nion 

•matin, k une seule condition, c'est qne j e n'en ta°se 
pas partie, ainsi que M. Orélio. . le laisse à c e der
nier le soin de répondre ce qu'il voudra, mais pour 
•son compte, je cons ta te que vous fuyez toute dis
cussion avec des personnes compétentes en la ma
t ière, car j'ai la modeste prétention d'être plus à mê
me d e causer corbillards e t voitures que vous — Vous 
roule» justement éviter les personnes qui, osant re
lever In t ê te , contrarient un tout pet i t peu votre car
rière paisible de Maire de Tourcoing — Il fallait res
ter dans votre rôle, Monsieur l e Maire, e t ne pas 
chercher à noire à tout un commerce local, car vous 
ne ferea jamais avaler aux Tourquennois que j e u é-
U i s pas capable, ni moi et ni d'autres, d entrepren
ant* un service de corbillards. 

2" Vous dites : • Que si les délégués le veulent , ils 
•aaront comment l'administration a é t é amenée à 
précipiter l'ouverture du nouveau c imetière et pour
quoi l'adjudication en plusieurs lots ne support* pas 
rexamen, ils sauront enfin qu'une entreprise unique 
l ' imposait e t eu il é ta i t impossible de s'y soustraire. > 

A mon humble avis, Monsieur le Maire, si vous 
voulez relire votre phrase, vous trouverez l'inconsé
quence qui n'échappera pas à personne, car vous vous 
condamnez vous-même : • En avouant qu'il devait y 
•vo ir plusieurs lots ». 

Donc, il é ta i t question d'autre chose que des cor
billards. A h ! s'il s'était agi du monopole complet , 
comme le donne à supposer le libellé des pompes fu
nèbres, ma compréhension • comme vous dites si bien > 
aurait pu ê tre mise en jeu et encore, j'aurai eu re
cours à vos lumières, car vous ne I ignorez pas, le 
•Ole d'un maire est d'éclairer ses administrés, ce que 
TOOS n'avez pas fait en ce t te occasion du moins. U 
set vrai que vous vous ê tes éclipsé avant , comme 
vous cherchez à le faire après, en év i tant la discus
sion. 

E h l bien, de la discussion jail l it la lumière. 
Organisez donc une réunion publique des commer

çants , où il faudra montrer sa patente pour y être v i 
sais, j e ne suis pas orateur, mais je mo charge de me 
faire comprendre des Tourquennois. 

Un dernier mot : te ne puis m'empêcher de consta
ter l'étrange procédé du journal I' «Aven ir» , qui , 
après avoir refusé d'insérer la le t tre de M. Orélio, 
("empresse d» reproduire une réponse fai te à ce t t e 
let tre ,par M. le Directeur des Pompes funèbres : v 
aurait-il donc du parti pris an journal 1' • Avenir > '( 

En at tendant votre décision, j e reste , Monsieur :e 
Maire, votre administré. 

A"» V A P C A M P S Père . 

Monsieur le Directeur 
d u < Journal de Roubaix > 

J e vous serais obligé de bien vouloir faire paraître 
dans votre prochain numéro, à la tribune publique, 
In let tre ci-jointe en réponse à cel le de M. Dron 
parue dans votre journal de ce mat in . 

Agréez, Monsieur, mes bien sincères salutations. 
F . O B B L I O 

Dans une l e t tre parue ce mat in , M. Dron parle 
de U curieuse e t extraordinaire l e t tre adressée à 
I' « Avenir », lequel journal a pris soin de ne pas la 
publier. 

M. Dron ne réfute, d'ailleurs, aucun de mes dires. 
-Cent là une constatat ion que le public e s t à même 
de faire. Inut i le d'insister, n'est-ce pas p 

Il fait également allusion à la protestat ion que 
l'Union Commerciale a fait paraître et cherche à faire 
croire que j 'en suis l'auteur ; il insinue même que je 
m e suis servi du t i tre de < l'Union Commerciale • 
pour donner plus d'autorité e t de poids aux crit iques 
«jui y sont formulées. 

C'est faox • archi-faux ! Il ne m'appartient de ré-
* pondre aux lien et place de l 'Union Commerciale, 

ornais j'ai la conviction qu'elle le fera e t qu'elle ap
préciera autrement que M. Dron ma conduite. 

J'ai d i t e t j e rénète que j e n'ai pu obtenir aucun 
renseignement à l 'Hôtel-de-Vil le lundi dernier quand 

j ' a i demandé communication du contrat . On parait 
décidé maintenant à condescendre à en donner. D'où 
vient ce changement P 

J e ne m'arrête pas aux appréciations intéressées 
que M. Dron é m e t sur moi, el les ne mo touchent 

Suère, car j'ai conscience d'avoir rempli mon devoir 
e conseiller municipal désireux de détendre les inté

rêts de ses concitoyens. 
Qui pourrait sans parti pris m'en faire un reproche t 
Quant aux explications que M. Dron dit m'nvoir 

données après la séance d u 8 courant, à savoir qu'il 
avait un engagement écrit e t signé, pourquoi toutes 
ces contradictions entre sa let tre d'aujourd'hui et cel
l e d o Directeur des Pompes funèbres qui se dit au
torisé à faire les cercueils e t les tentures funèbres, 
•/il la juge bon P 

L M crit iques de l 'Union Commerciale prouvent 
furabondamment que j e ne suis pas le seul qui me 
•o i t é m o d'une te l le s i tuat ion. 

I l faudrait atfoir l'esprit bien étroi t et bien peu 
•casé poor insinuer que le fait d'interpréter autre-
m é a t qne l 'administration une affaire relative au 
public e t au commerce local, puisse changer en quoi 
que ce soit mes sent iments républicains. 

J e reste comme par le passé tout dévoué à la cause 
•Ktavocratique tout aussi bien que mes collègues du 
soi»»U municipal. F . OBKLIO fils 

Conseiller municipal 
a __ —*» » 

PETIT*: CORRESPONDANCE 
A. B. C. D. — Aux deux questions : Oui 
!.. J. H. — Voyai an agent de change. 
A. B. C , Tourner». — Il faut en faire la demande à 

M. le Préfet-
t.f» R O B L E C H A U X régénère le sang. C'est par 

mill iers que l ' inventeur reçoit des le t tres de remer-
eieoMBts. Oa en trouve quelques-unes dans l'excel
lente é tude que M. Lechaux, pharmacien à Bordeaux, 
an u n e • • i m i M i i m n i l si on la lui demande. D expédie 
« M m $ t ac—n R O B L E C H A U X franco de p o r t e t 
efeneketlage contre mandat 12 francs et 0 flacons pour 
U frmv». TOlrOU 

CQrffEIL lOrflCIPAL DE U K E U E S 
\ aadredj, le l'orne»*! municipal de Uaauue» t'est réuni 

sons la présidence de M. Charles Dhalluin, maire, au 
lieu ordinaire de me séances. Il est six heures lorsque 
M. le Maire déclare la séance ouverte. On procède d'abord 
à l'appel nominal de* conseiller»; tous sent nrésents, sauf 
11. Joli .sa Dupont, qui s'est fait excuser. M. Lefebvre est 
nommé secrétaire. 

Le Conseil adopte ensuite, sans aucune observation, le 
compte rendu de la séance dernière, puis on ab":.le les 
question-» inscrites à l'ordre du jour. 

Comptes et budgets de l'Hospice et du Bureau de Bien
faisance. — M. le Maire donne lecture des comptes et 
des articles budgétaire:; de l'Hospice et du Bureau de 
Bienfaisance. Le compte de 1899 pour le Bureau de Bien
faisance se termine o ninie suit : Recette», 1".D65 fr. 02j 
dépense», 16.253 fr. 17; excédent des dépenses, 1.571 fr.15; 
excédent de l'exercice précédent. 2.280 fr. 07; le reliquat 
net actif se chiffre donc à 708 fr. 92. Le budget addition
nel pour l'année 1900 est ainsi établi : Recettes, 1.283 
francs 92; dépenses, 1.278 fr. SI; excédent de recettes, 
5 fr. 41. Le budget primitif pour 1901 a été composé 
comme suit : Recettes, 14.368 fr,; dépenses 14.367 ir.08; 
excédent des recettes. 0 fr. 92. Le compte de l'Hospice se 
clôt tant» : Recettes, 11.169 fr. 95; dépenses. 10.948 fr.03; 
l'excédent de recettes est de 221 fr. 92. Quant au budget 
additionnel • our 1901, il a été formé de la f a ;on suivante: 
Recettes. 1.350 fr. 56: dépenses, 1.357 fr. 57: excédent de 
recette» 2 fr. 89. Le budget primitif pour 1901 se balance 
pour les recettes et déponpes à 10.875 fr. 90. Ce» divers 
comptes et ImBgMl .-> nt ratifiés par l'assemblée sans au-
cuno observation. 

Service de l'élmuage. — Le Conseil accorde ensuite une 
gratification de 100 francs à l'homme charge du service 
de i'ébouage de la commune.. 

Budget additionnel pour 1900. — Le Conseil donne son 
approbation au projet de budget additionnel pour l'année 
courante ; il est ainsi formé : Recettes, 13.134 fr. 37; 
dépenses, 7.812 fr. 10; excédent de recettes. 5.322 fr. 27. 

Budget primitif pour 1901. — Le budget pi imitif pour 
1901 »'é.|iii!ihre en recettes et dépenses à 63.190 fr. 4 1 

l'.'te nationale pour 1900. — Sur la proposition de son 
président, le Conseil décide d'accorder à chacune des so
ciétés I, gaiement établies dans la commune, une certaine 
somme qui devra être affectée à l'achat de prix qui seront 
distribués à l'occasion de la fête nationale du 14 juillet. 
Le montant de celte somme sera ultérieurement fixé par lu 
commission des liuan, es. 

Assistance médicale. — La liste proposée h la ratifica
tion du Coni-cil municipal se compose de 691 personnes ; 
elle est approuvée. 

Assistance à domicile. — Le Conseil est appelé ensuite 
à délibérer sur diverses «ïuestions se rapportant à l'assis
tance A domicile *?e v'»ill.-irdq indigents. Une vacance 
l'étant produite par suite du décès de l'un des vieillard, 
assistés, lo Conseil em isit la tmuvemi titulaire de la bourse 
d'assistance. Il décide ensuite de solliciter l'obtention de 
deux autres bourses. 

Entretien» des chemins ruraux. — Sur la demande de 
plusieurs conseil Ici 4. le Conseil décide de placer du gra
vier dans plnsiemfl chemins de la commune. 

Buieaii des douanes. — A la suite de certains faits, 
le Conseil décide de solliciter l'établissement d'une hrigade 
de douanes buraliste dans la commune, afin de faciliter 
l'obtention des passavants. 

Allocations. — Le /acteur auxiliaire Deblock, sollici
tant »ne augmentation de traitement, l'assemblée vote H, 
cet effet une somme de 25 francs. Une même somme est 
accordée au fossoyeur, au même titre, pour l'entretien du 
cimetière. 

La séance est levée à huit heures et demie. 

L E S H A H D E P E R S E A B R U X E L L E S . — L e 
ministre de Per<<> en Belgique, Djevad-Rhan-Saded-
Doolet , a qui t té Biuxel les , hier, pour se rendre à 
Contrexévi l le où l'appelait un té légramme du shah 
de Perse . Le minintre persan profitera de son séjour 
auprès du shah pour arrêter avec lui les dispositions 
relatives au prochain séjour du shah en Belgique. 

P O P U L A T I O N . — D'après la s tat is t ique publiée 
par ,e moniteur, la province la plus populeuse est le 
Brabant, avec 1.280.909 habitants ; la moins popu
leuses est le Luxembourg, avec 221.220 habitants . La 
commune la plus populeuse est Anvers , avec 282.018 
habitants ; la moins populeuse est Zoetenaey (F lan
dre occidentale) , avec 27 habi tants . 

B R U X E L L E S 
L ' A F F A I R E D E M B L O N . — L e tribunal a rendu son 

jugement lundi, dans l'affairo Demblon . 
L a défense avait plaidé l'incompétence du Tri

bunal à raison de l ' immunité parlementaire du pré
venu. Le Tribunal s'est déclaré compétent , mais appel 
ayant é t é interjeté immédiatement , cet appel a é t é 
rendu suspensif. Mais , dans l 'entretemps, la session 

parlementaire! aura commencé « t la prescription 
sera acquise pour M. Demblon. On peut donc consi
dérer ce t to affaire comme close. 

R E N A I X 
LA G R E V E D E S T I S S E R A N D S . — Lundi , à deux 

houres et demie, a eu lieu à la taverne de la R e i n e , 
un meet ing des ouvriers en grève. La continuation do 
la grève a é t é décidée ; néanmoins, ce soir aura l ieu au 
café Richard, place du Moulin, une réunion des pa
trons syndiqués, dans le but d'avoir une entrevue avec 
leurs ouvriers. Cet te entrevue aura lieu sans douta 
devant le J u g e de paix, en présence de M. le pré
s ident du conseil de l'industrie e t d u travail . 

L U 1 N O N E 
U N E C O N F E R E N C E S U R L ' A G R I C U L T U R E . — 

U n e conférence théorique e t pratique d'agriculture 
sera donnée dimanche prochain, 24 ju in , à 3 heures, 
dans la maison communale de Luingne par M . Th. 
Reynt jens , professeur agrégé de la Fédérat ion Agri
cole du Hainatit et extensions. C e t t e conférence, pu-
publique et gratu i te est organisée sous les auspices du 
gouvernement , de la provint» e t de l 'administration 
communale. Les cult ivateurs sont part icul ièrement 
invités à y assister. 

M E N I N 
LA C O N F I R M A T I O N . — Lundi mat in , Mgr Waf-

felaert, évêque de Bruges, a donné la confirmation 
à 2ô élèves de l'institution Saint-Louis . Cet te cérémo
nie avait lieu à sept heures. La même solennité a eu 
lieu à Saint-Vaast ; environ 600 enfants y ont par
ticipé. Les parrain e t marraine éta ient M. Ern. Van-
laer et Mme Vancail l ié . 

B A I L L E U L , 
LA K E R M E S S E . — La fête communale a obtenu 

ce t te année tout le succès qu'on pouvait espérer. Les 
journées de dimanche e t de lundi o n t é té très ani
mées. Le concert donné lundi après-midi à cinq heu
res dans les jardins de l 'Hôtel-de-Vil le par la musique 
communale de Bailleul avec le bienveillant concours 
de la fanfare « l'Amitié > de Templeuve, avait att iré 
une alfluouce considérable d'étrangers. 

T E M P L E U V E 
L E K R A C H D ' U N N O T A I R E — U n correspon

dant occasionnel nous écrit que le passif du notaire L . . . 
s'élève réel lement à 500.000 francs ; mais l'actif est 
de 537.27ô francs 79, dont 320.000 francs de créan
ces irrecevables. I l ajoute que les créanciers deman
dent un arrangement amiable, lequel peut être con
sidéré comme conclu, et éventuel lement uu concordat 
préventif. 

R E V I S I O N D E S L I S T E S E L E C T O R A L E S . — 
Le collège des bourgmestres e t échevins de Tem
pleuve procédera du premier ju i l l e t au 31 août à la 
révision des listes des c i toyens appelés à participer 
à l'élection des membres des chambres législatives, 
du conseil provincial et du conseil comjnunal. I l in
v i t e en conséquence, tous ceux qui, n'étant pas ins
crits sur les Estes en vigueur ou n'y figurent que pour 
un nombre insuffisant de votes , ont droit à I'électorat 
ou à des votes sunolémentaires , à produire leurs ti
tres au secrétariat communal avant le premier juil
let . Il leur sera donné récépissé conformément à la 
loi, des pièces i / .odui tes . 

P E C Q 
N E C R O L O G I E . — On annonce la mort de M. Au-

fustin Roch, "résident dn conseil de fabrique de 
église paroissiale de Pecq . M, Roch é ta i t âgé de 

75 ans . 

CONSEIL COMMUNAL DE MOUSCRON 
Séance du Vendredi 16 juin 1900 

Le conseil communal de Mouscron t'est réuni vendre
di «oir, à 7 heures, àl'Hotei-ue-Ville, sou» la présidence 
de M. le docteur DenReep .bourgmestre. Un seul con
seiller, M. Cuvelle, est absent, i n nombreux public te 
presse dans la salle des délibération». M. le docteur Den 
Reep, nouvellement sommé bourgmestre de Mouscron, 
prend immédiatement la parole et expote en un petit dit-
court, comment il comprend l'honneur qui lui ettdévolu par 
le» circonstances, la responsabilité que lui incombe et ce 
qu'il attend du tnenveiuant concourt de tous le» membres 
du conseil. H termine en conjurant Iw. conseiller* d'écar
ter à jamais des séances toutes discussions ou questions 
stérilet et de vivre toujours au eein du conseil au bonne 
intelligence peur le bien et la prospérité de la commune. 
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Ce «teenr» pranoacé d'une voix émue et convaincue, a 
fait une profond» impression parmi les membres de 
l'assemblée et la foule dm auditeurs. Apre» l'approba
tion du procès verbal de la précédente séance, M. Cet-
teau demande la parole, n te fait, l'interprète de cer
taines plaintes relatives à la mauvaise qualité du pain 
que fournit le Bureau de Bienfaisance aux pauvres de la 
commune. A ce propos, M. Mulliez demande à ton tour 
la parole et répond *M. Catteau, que le Bureau de bien
faisance n'est nullement en cause. Des bont sont distri
bués aux pauvres et ceux-ci ont la faculté de se fournir 
chez le boulanger de leur choix. En conséquence, si par 
extraordinaire un seul boulanger parmi la généralité 
des fournisseurs avait en le malheur de fournir du pain 
avarié par suite des chaleur» de ces derniers jours, sa 
marche.ndise était susceptible d'être refusée par le cli
ent. En l'espèce, les membres dn Bureau de Bienfaisance 
ne sauraient encourir la moindre responsabilité. J. inci
dent est clos. 

M. Coppenolle, piemier échevin, félicite ensuite, et 
M. le bourgmestre d'avoir accepté une charge de dévoue
ment et le Roi de la lui avoir conliee. 11 assure à M. le 
bourgmestre que le dévouement de la majoiité du con
seil lui est acquise et croit aussi pouvoir l'assurer des 
bons offices et du concours des membres de la minorité. 
Sur ce, M. Catteau proteste. « J e voudrais, un il, voir 
un bourgmestre nommé par les citoyens et non par le 
Roi ». M. Coppenolle. — Dont ce cas, M. Catteau de
vrait être plus modeste. Les imposants résultats catho
liques, aux dernières élections de la cité, devraient le 
rendre plus circonspect. Et pour la confusion des idées 
de M. Catteau, si l'adage : « Vox populi, vox JUei > est 
vrai, le Roi a sagement répondu, par le choix, aux véri
tables aspirations de l'immense majorité ues honnêtes 
citoyens mouscroenois. On aborde ensuite Tordre Uu 
jour. 

Autorisation au Collège échevinal d'ester en justice. 
— M. Coppenolle, échevin des travaux publics a la pa-
îole. Il expose le diiférend qui a surgi entre la ville de 
Mouscron et un fabricant de la rue Curiale, M. Honoré 
Parmentier, au sujet de l'aqueduc, dont les eaux s in-
flitraient dans la cave de son habitation. M. Honoré 
Parmentier, avait conclu avec la ville un compromis, 
par lequel il s'engageait à faire le nécessaire, moyennant 
paiement par lui, d'une somme de 16 Ofrancs. Depuis, 
le propriétaire est revenu sur sa décision. C'est pour
quoi le collège, demande l'autorisation d'ester en jus
tice. M. Dufort répond, qu M. H. Parmentier propose 
de reprendre le» négocations, à condition qu'elles aient 
lien, désormais, par l'intermédiaire d'un ou plusieurs 
membres du conseil et non plus par l'entremise de Al. 
le sui veillant des travaux publics. L'autorisation d'ester 
en justice est mise aux voix, pour le cas ou un nouvel 
accord ne pourrait s'établir. Le résultat donne 8 voix 
pour et quatre abstention» ; celles de MM. Dufort, Le-
peutre, Catteau et Parmentier. L'abstention de M. Par
mentier est motivée pour laison de parenté avec le pro
priétaire intéressé. 

Autorisation au Collège de mandater sur l'exercice 
1901. les frais électoraux des '27 mai et 3 juin 1900. — 
Cette autorisation est accordée à l'unanimité des voix. 

Afleimage de l'ancien Cimetière. — Ce quatrième 
point de loulre du jour est également adopté à l'unani
mité. 

Compte des Hospices Civils del'exercice 1899. — i<e 
compte des Hospices civils donne en recettes, 32.838 f. 
72, en dépenses, 30.648,60. Soit un excédent de recettes 
de 2.190 francs et douze centimes. Il est adopté. Aussi
tôt après, M. Lerouge obtient la parole et s'exprime en 
ces termes : 

« Dans les comptes que nous venons d'entendre, je 
remarque deux choses : 

1. Un excédent dans les farines ; excédent produit 
par la baisse de prix des fioments et la récolte extra-
ordinaiie des blés en 1899. '£. L'absence complète du 
compte de margarine. Or, ù en croire certains journaux, 
on doit fairo à l'hosnice civil de Mouscron, grande con
sommation de ce produit. Quil me soit permis de vous 
donner lecture de l'un de ces articles, où l'on vous dira 
ce que vaut et ce qu'est la margarine des hospices de 
Mouscron. 11 est vrai que tout .et article est un ramassis 
de mensonges et d'insanités, écrits par une plume aussi 
infâme que le pseudonyme qui cache le nom de l'auteur. 
— et la présence seule de l'homme de bien qui dirige 

l'hospice, devrait' nous faire négliger cet immonde 
pamphlet. Mais quand on possède âia tête d'une œuvre 
charitable, un homme de zèle, de dévouement, tel que 
M. François Mnllier, qui a donne une longue partie ùe 
son existence à l'œuvre hospitalière, on se révolte pour 
lui et avec lui. Je passe sou» silence, les vertus de la 
vénérable religieuse, qui aidée de M. Mullier, dirige si 
admirablement l'établissement depuis tant d'années, et 
que, il y a quelque temps, s'est vue récompensée par le 
Roi. Mais hier, nous les avons vus tellement frapper par 
cet immonde article que nous avons pris pour mission 
de les défendre ici publiquement ; et c'est avec les senti
ments d'un cœur vraiment reconnaissant que je vous 
propose de leur envoyer à tous deux, les remerciements 
des membres du conseil. Ces remerciements seront les 
échos de ceux de l'honnête population de Mouscron. 

Sur ce, voici l'article en question. » 
M. Lerousre donne alors lecture de cet article, signé : 

« Pow-e Partout >, et publié par le • VolksKecht », 
organe socialiste de Gand. J«e réquisitoire prononcé par 
\f. Leronce. contre l'immonde pamphlet, fait suffisam
ment apprécier cet article et nous dispence de le repro
duire. Après l'avoir lu, Al. Lerouge en poursuit ainsi la 
réfutation : 

« MM. je me suis charitablement rendu aux bons con
seils du citoyen Passe Partout. J'y ai fait l'enquête dé
tirée ; je n'ai regretté une chose, c'est de ne pas con
naître ce fameux Passe Partout et de ne pas l'avoir à 
mes côtés, lui ou un des représentants de l'idée de 
Passe-Partout ; voici ce que nous aurions pu venir vous 
dire : c'est que notre infâme anonyme est un menteur 
de la plus belle eau. 11 n'est jamais entré à l'hospice 
de Mouscron, le moindre grain de margarine ; et des 
vieillaids consultés séparément, aucun ne s'est plaint 
du travail, ni de la nourriture, à il en était autrement, 
comment pourrait-on expliquer qu'on se voit forcé u en 
refuser tous les jeudis, àcouse de l'exiguïté des locaux. 
Pour mieux juger de la fausset» des faits avancés par 
Passe-Partout, je suis un jour allé au réfectoire. J'ai 
goûté du pain des vieillards, goûté de leur soupe, man
gé de leur rata et je puis von» garantir, que Posse-Par-
tt.ut n'en a pas de pareils chez lui et qu'il serait peut-
être heureax de profiter des miettes qui tombent de la 
table de ces bons vieux. E n voilà u s e z pour Passe Par 
tout. 

Je termine, MM. puisque nous parlons de comptes de 
t'hos|(x:e| pur former des vœux : le premier de voir s'éle 
er l'asile des vieux ménages ; le second de voir l'ient • 

grandir aussi la salle de 1 hôpital. Et ici, il y aurait ur
gence ; car il y a en ce moment dans la même salle, ou
tre les malades habituels, six typhoïdes. Le peuple en 
e«t tellement saisi, que depuis six semaines que la vac
cination doit se faire, aucun parent n'ose approcher 
a\ec ses enfants. Il serait à souhaiter que l'on orenne 
au plus tôt, des dispositions à ce sujet. Je termine en
fin en vous priant de bien vouloir prendre en considéra
tion ma demande de tantôt, et d envoyer, en signe do 
fiotestation contre l'article du « Volsks Rec^t ». no» 
i°merciements à M. François Mulliez et à la révérende 
supérieure des hospices » 

M. Catteau se levé et proteste contre les parole* de 
M Lerouge. 11 affirme qu'il pourrait donner le nom du 
vieillard qui aurait inspiré l'auteur du pamphlet. .M. 
Lerouge déclare le connaître également. 11 s'agit d'un 
personnage qui ne sut jamais vivre en paix =.vec se» 
enfants et dont le tempérament ne t'accommode guère 
avec celui de ses congénères. 

M. Catteau mis en demeure par M. le président de 

Jircuver la véracité de ses affirmations ne !e Ptjtt* M 
e président édifie alors le consed, sur le régime de l'hos

pice. En sa qualité de médecin, il en connaît tr.ru> le» 
détails, qu'ls expose par ile menu et il estime que I» 
p'uoart des bourgeois, ne sont pas mieux traités que les 
vieillards de l'hospice de Mouscron. En terminant M 
le président, s'adressant à M. Catteau, lui dit en propres 
te. mes: «Quand vous prenez la Tléfense d'un n é e sr-
ticle pareil, vous faites de la sale besogne. » M. l'ntort 
veut à son tour dénier à M. Lerouge, le droit d'allor 
s'enquérir de visu du régime des bospices. 

Le légalité de sembh ble démarche est prouvée par M. 
Mulliez qui défie M. Dufort de trouver un texte de loi 
interdisant h un conseiller communal de se livrer à pa
reille enquête, et ce, dons toutes les administrations dé
pendant de la viHe. L'incident, est terminé, M. Lerouge 
insiste pour qu'en signe de protestation, le conseil en
voie, ses remerciements à-M. François Mullier, président 
de la commission des hospice» et à la révérende supé
rieure de cet établissement. 

Les remerciements tont votés par neuf >:oix cintre 
>is. celles de MM. Dufort, Lepoutre et Catteau. 
Nomination d'un échevin. — M. Henri Lerouge est 

nommé second échevin par sept voix sur douze, dont 
tiois voix à M. Parmentier et deux bulletins ulancs. 
Le nouvel élu prête immédiatement le serment exigé 
par la loi et siège à la gauche de M. le président 11 re
mercie chslenreusement les membres du conseil et pro
fite de l'occasion pour renouveler sa profession de foi 
démocratique. Son dévouement, son cœur et son travail 
sont acquis à la classe laborieuse. En dehors des luttes 
politiques, les jours d'élections, son cœur est tout à 
tout, étant par dessus touf « Mouscronnoi» », Ses pa 
rôles sont vivement applaudies par les membres du con
seil et une voix dan» la foule dit : « 11 a bien gagné sa 
place d'échevin. » 

Détournement du sentier numéro 35. — 11 s'agit du 
sentier qui part de la ferme Storme, vers le M o n t a 
Leux, par l'ancienne ferme Mullies. La déviation de e* 
sentier est prise en cons idérat ion .pu.U voix. M.. Mnlut» 
t'était retiré du oonteil i le «entier appartenant à une 
personne qui le touche du prêt. Le» trei» veix de MM 
Dufort, Lerouge «t Catteao, M m o t donnée» irje «ou» | 
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reserve. L'ordre du jour est épuisé. M. Dufort demande 
la parole pour proposer l'inscription, an prochain ordre 
d i jour, de l'érection d'un établissement de bains, et la 
qcestion de 1 Heure officielle. La séance est levée à nuit 
heure» et dix minutes. 

COMPAGNIE FINANCIERE 
Belge-Française 

(CII.FSAKCXI 

S o c i é t é a n o n y m e a n cap i ta l d e 5 mi l l ion* d e f r a n c s 
B U R E A U X E T A G E N C E S : 

BHCXELLES JEPMON'T AflRAS 
PARIS ItENAl.M B0U1A1GNB 

ROl'B.MX BKTIIINE AP.MENTIÈUES 
TOURCOING C I ! E 1 L CAMBRAI 

. . S i S r l m S ï m , ORCHIES IIKNIN UÉTARD 
VALKNClUNNEb CALAIS AUHEV1LIJJ 

L L S ; > AVKSNKS DOUAI 
COMIHÈONE AN/.IN SAINT-OMBR 

SA1NTAMAND BIILAY HAZEHHOUCk: 
HALLUIN AMIENS WOHMIIOUOT 

MOM DIDIER S.AIN'1 i'Ol. DUNKEllOUli 
DUl LLfNS SU H A IN LA • M a t a S 

La C o m p a t r u i e F i n a n c i è r e I t c l g e - r r a u ç a i s e 
(BBLVBANCK), foiidcc par un groupa franco-btige, u-aflc U» 
opérations suivantes aux conditions les plus réduites. 

ORDRES D£ BOURSE 
Paris, Lille. Bruxelles. Amsterdam, Londres, Berlin, Lyon. t u . 

O P É R A T I O N S A F O R F A I T 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e * sur t o u t e s l e s v a l e u r s c o t é e s 

Opérations de banque, d'tttompte, dépôts à vus et à 
terme, comptes de chèques, avances tuf titres, versements 
«I ickunqes, émissions, vért/wulioii de tirages. 

•os»tilali:as de S ciétès iaduStrieliss et Cjinxtrsisles BULLETINS FINANCIERS 
du lundi 18 juin 1900 

PARIS, 18 juin. 
Il faudrait beaucoup d'optimisme pour espérer une 

prochaine reprise de la Bourse et beaucoup de hardiesse 
pour l'escompter, aussi les cours sont-ils très faibles. 

Aujourd'hui comme samedi, les réalisations se pour
suivent et ne trouvent pTs leurs contre-parties avec toute 
la facilité désirable. De cette disposition générale à la 
défiance et à l'inquiétude résulte une invincible lourdeur 
du marché. 

Les différences à noter sont à la baisse. 
Nos lentes françaises sont cotées au-dessous de leurs 

cours d'avnnt-hier ; le Trois qui a détaché son coupon 
trimestriel se maintient eux environs de 10025. 11 se peut 
qu'ainsi allégé, ce fonds d'Etat attire le» capitaux. Jus-
ou'à présent néanmoins, il n'évite une chute profonde que 
grâce aux achats au comptant de 11 Caisse des dépôts. 

L'Extérieure est encore pltys faible que samedi. 
BRUXELLES. 18 juin. 

Terme. — La séance est mauvaise. Tout est en réaction; 
le Métropolitain est fort atteint jusque 432.50 et îa Pari
sienne Electrique jusque 282. Extérieure 71 1/4, Rio Tinto 
1292. 

Comptant. — Recul des valeurs congolaises. 3 "/, 95.50. 
Banques fermes : Div. outre Mer, 241. Can. ??at. Fin., 
195. Les tramways et les titres sidérurgiques belges sont 
Mationnaircs. Les titres sidérurgiques russes sont mieux 
tenus : Ekaterinoslaw 75. NicolaJeff 430. Charbonnages 
actifs. Aux zincs hausse de la Vieille Montagne. Hausae 

aux divers du Ordinaire Prahova. Capital Varsovie 
Vienne 617.75. 

ViHnrisncsov», 
Directeur de la t Belgique Financières 

Chaussée de Louvain, Bruxelles. 

Comptoir des Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

F*r. D E C O O M A . N 
ROUBAIX T O n t C O I X G 

1 4 , r u e S t - G c o r g e s 8 , B o u l e v . Gambette . 
AGENCES : 

ABRF.VII.I.E CuMINES MAUREUG-E 
AMIENS DOUAI PARIS 
ARMENTIÊRËS DUNKERQUR PÉHI1WELZ 
ARHAS EI.HEI'K IIEMIHEMONT 
HAII.I.EUL FÉCAMP ROUEN 
BORDEAUX GAND SAINT QUENTIN 
BRUXELLES LE HAVRE SEDAN 
CAMBRAI LILLE TOURNAI 
CAUDRY LYON VALENC1ENNÏS 

A c h a t t e t v e n t e de toutes les valeurs françaises, 
belres et étrangères. — HeiiseignemtaU gratuits. 

l ' a i e n i e n t u i i aucuns (rais de coupons français. 
belles et étrangers. 

ORDRES DE BOURSE 
Les opérations se traitent, titres contre argent, argent 

neutre titres. 
Courtage an franc par mille, M M aucuns frais tua» 

•Umcnfaircs pour toutes les opérations effectuées a u 
boursethslgel. 

La Maison ne se charge d'ancune opération i terme. 

Comptoir général oe Change 
L. G E R V A L L E & C 

4 6 , R u e d e U G a r e , R O U B A I X 
1 1 , R u e C a r n o t , T O U R C O I N G 

D u l é p r o v t e u n e . — Communication importante 
i faire aux porteurs de cette valeur. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 

E m i s s i o n d e lO.OOO o b U t r a t i o n a d e 5 0 0 f r a n c » 
Prix 4BO fr navahles 1 0 ° fr- e n souscrivant; r n x 4 5 0 f r . , payables 3 6 0 f r à l a répartition. 

Rapportant 2 0 fr . nefs savs impôts 
Cette affaire est une de celles qui ont le plus bel ave

nir. Mieux qne la plupart des titres de transports, ces 
obligations ont le grand mérite de ne pas être expo
sées aux fluctuations résultant des événements politi
ques. Elles ont encore le grand avantage de donner un 
revenu net de 20 fr. par an. 

Nous conseillons la v e n t e d e s o b l i g a t i o n s 
r u s s e s qui sont à leur apogée et qui pourraient don
ner dansl'avemr bien des déboires, contre l 'arrt ia t d e s 
o b l i g a t i o n s 4 0 | 0 d e s V o l e s F e r r é e s 
K c o i i o n i i q i i C H . 

f,es demandes sont rcruesilésà présent s a n s a u c u n 
f r a i s . 69430 

LA VOÏT 
iH> conservée et rétablie 

par l'emploi des verres spéciaux eomuinés et perfectionnés. 
Les personnes dont la vue est affaiblie par l'âge, par un tra
vail assidu ou d'autres causes quelconques trouveront un 
soulagement immédiat par l'emploi de ces verres choisis 
méthodiquement pour chaque genre de vue. Nouveaux sys
tèmes de montures de plnce-nezet lunetu s en or, argent et 
nickel ne tombant ni blessant le nez. V e r r e s r r l s t a l d e 
r o c h e a x e . L a n e f t e s d e p u i s O ".".. P i n c e - n e z 
d e p u i s 1 . 2 5 . Spécialité de jumelles de théâtre, baromètre, 
Thermomètres, Compte (Ils, Loupes, Yeux artificiels. Tubes 
pour niveaux d'eau, etc., etc. E x é c u t i o n m é t i c u l e u s e 
e t r a p i d e d e s o r d o n n a n c e s d e U U . l e s d o c t e u r s 
o c u l i s t e s . R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

•A. L ' O P T O M È T R E 
L. JOSÉ FRIBOUHU. Opticien-Spécialiste 

ROUBAIX — I S b i s . G r a n d e l t u e , f g b i s — ROUBAIX 

MALADIES DES VOIES ITOAIfiES 
Docteur FEUCHbRE, médecin-spécialiste 

de la Faculté de Paris 
8, rue de Lorraine, Roubaix. — Mardi, Jeudi, ttmed 
c s h. 1|1 a s heures soir. 51700 

U «TIÏSTIOI fT LVUH.1H 
SONT VAINCUES PAR 

LES GRAINES DE SANTÉ VÉGÉTALES 
(marque déposée) 

graine naturelle de Psyllium, épurée par un procédé spécial 
de la maison 

préparées par J u l e s BARURY, botaniste-herboriste 
1 1 , R u e d u B o i s , 1 1 , R O U B A I X 

Les G r a i n e s d e S a n t é végétales -dont la popularité est 
Justifiée par leur eflicaclté Incontestable, ne sont pas un mé
dicament, elles peuvent être prises sans crainteâ tout âge en 
tous temps et en toutes circonstances, elles suppriment 
rapidement l a c o n s t i p a t i o n , l e s c o l i q u e s , l ' iuf la iu 
m n t i o n d e l ' e t l n m t r e t d e s lu t c o l l a s , l 'trchnuX-
r e o a e o t e t l e » d » c e s t i o n « l a b o r i e u s e s . 

Prix de la botte : 1 f r . 3S; t boites : 7 fr . 
Inutile 4e demander les G r a i n e s d e S a n t é dans d'au

tres maJtont. M. Barba n'a p u de dépositaire*. 

I f l l l l C I C r i l D on*ra Krataitemeat do fur* 
U ï l I n U f l o l l - U l l connaître i tons ceux qni 
sont atteints d'une maladie de la peau : dartres,eczémas, 
boutons, démangeaison», bronchites chroniques, mala
dies de I* poitrine, de l'estomac, et de 1a essie, d* 
rhumatismes, un moyen infaillible de se guérirpromple- ' 
ment, ainsi qu'il l a été radicalement lui-môme,aprè* 
•voir souffert et essayé en \a in tous les remèdes préco-
niés. Cette offre dont ou appréciera le but huuiauiUuc, 
est la conséquence d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carie-posfale i M. Vincenl, 8 , ; 
place Victor Hugo, t Grenoble, qui répondra gratis et-! 
franco par courrier et enverra les indications demandée*. 

I / . t V r i D 4 » L . O R I . \ K . — Nouvelle médication, 
pour la g a é r t s o n i n f a i l l i b l e et en quelques 
henres de tous les r h u m a t i s m e s anciens ou ré
cents, des d o u l e u r s et de la g o u t t e . Lu flacon pour 
un traitement 4 , 6 0 . I / o n e t i o n a u t i d n l o -
r i u e pour l ' u s a g e e x t e r n e guérit f o u l u r e s , 
p o i n t s , n é v r a l g i e s , et dissipe iminédiatanr «i l* 
i H l l L K t H . Le flacon S a f r . L'efficace d w 
rr.ik-'U-s est garantie. Eu dépôt pharmacies : Duisinc, il 
Lille; Couvreur, à Roubaix; Sarrazin, au Blanc-Seau, 
tiruueau, à Tourcoing: Lagneau, à Lys; Fonder, ù Mous
cron; Brame, à Tournai; Bossaërt, à Courtrai. 6740O 

COMBAT DE COQS 
TOURCOING. — Pour teiminer la saisoa. un ini/-

resssnt concours a eu lieu, dimanche ù 5 heure*, eu Uul-
lodrome, m e de Paris. 16 sociétés - ont pris part, on y, 
a vu de trè» bon» coqs et des puris important* ont éto 
engagés. Voici les nom» des sociétés qui y prenaient part: 
Le Coq-Hardi; les Brinuoleux; le Beau Bouquet: le* 
Marbriers; le» Charpentiers; le Bec Noir; Noppe; Henri 
Bonté; Charles Wattinne; le Pied-dc-Breuf; Nieo! is Ser
vais; Jules Uerkfc; Delannoy; Arthur; fattew;: l'fn-
eonnu. Les société» jrafrnantes sont : Le Coq-Hardi; 1es> 
Charpentiers; Noppe; Charles Wattinne; Nrioo!«« Bervai» 
et Delannoy. Les paires entre le Beau Bouquet et les) 
ilaibrk-iis et entre Catteau et l'Inconnu n'ont par< di-iidé.; 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROCBAIX. — Contours d'Orlôans, oi-vanù-ë Bar la 

Fédération Boubaitienne et l'Union fédérale, chez M. l.e-
«ouite. rue de 1 Kpeule. 468 pigeons liuiits à b heures, pu» 
M. lieioncker, convoyeur. — 1er prix, Mordacq; 2e, i n . 
et 4e, Catel; 5e, l)e»nnyeile», p; 6e, liO*feld, u5p;Ve, Asse-
mane, 7p; fie, L»he> «re, p; 9e, Lescouife; 10e, lio«fcld,3p; • 
l i e , Bonté; 12e, Ifufenuunt, 4p; 13e, Deina*eure, p; 15e>, 
(Jallet, 6p; 16e Tliérin, 2p; 17e, Jw.erand; 18e. J. De-
clercq; 19e, Debruyne; 20ê, Delemme*, 2p; 2 i e . Quemov, 
4p; 22e. Quint, 5p: 23e, Nicolas, 3p; 24e. Webruyne, 2j ;• 
25e, Vandendoore, 4p; 26e, Wattel, 3p; 2/e . IJecourrelU,, 
3c; 28e. Delhoutre. 4p; 29e, Bernard, p; 30e, Sion, p; 31e» 
Dbeygre, 3p; 52e, Bayait, 4o; 33e, Welcomme. 3p; Zte. 
Dumortier, p; 35e, Lédru. ii; 36e, I.csur, 2n: 37o, Los-1 
feld 5p; 38e, Dessein, p; 39e. Arieinàine, p; 40e, V. Du-
jardin. p; 41e, Hennekm»; 42e, Grimonprez; 4oe, Uutai; 
44e, Bavait; 45e, Dumortier; 46e, Canier; 4/e, Catonne; 
48e. Delmotte; 49e, Delhoutre; 50e. l^veugle. — Le pu» 
mier pigeon a été constaté à 9 h. 51'09 avec une vitesse de 
1188 m. 26 i la minute; le dernier à 9 h. 42'09 ave. uni] 
vitesse de 1147 m. 26. 

ROUBAIX. — Résultat du tontouis de Chantilly, oi^a- , 
nisé par les Ainis-R'unis du « 2e Zouave* », rue ue» 
Fisses. 250 pigeons lâchés à 5 h. 40 par M. Demulder, 
convoyeur. Vent ouest. — 1er prix. Dhont, u4p; 2e, V. 
Mathon, p: 3e, Tiberghien. 5p; 4e, Debuchv. 5p: Se.Jacoby 
5p; 6e, Declercq. 4p; 7e, Mathon, !»• 8e, liansetet, 3p; 9 t , 
Maii.-sal. 3p; 10e, Vienne, n; l i e . Cup.i-i, p: 12u.ltaûUoi, 
ii- 13e, Vossacit, p; 14J, Debucquoy, B! 15e, Camillt» 
fharies; 16e, Plançon, p; 17e, Farvacque; 18e, Agache; 
19e. Demoor; 20e, Despitghel; 21e, Vandistat; 82e, Da-
lauricr. Poules hors concours. Deîcourt: premier régulr.-
teur par pigeon seul, Dhondt; deuxième régulateur psr 
série de deux pigeon». Mathon. — Le premier pigeon » ér»> 
constaté à 8 h. 26'45 avec une vitesse de 1044 m. 64 ; le.. 
dernier k 8 h. 35'03 avec une vitesse de 1004 m. 88. 

Cl.KRMONT. — Organisé par l'« Avenir . du Til
leul, chez M. Donat Steveus, 480 pigeon» lâchés à 6 h; 
pur M. Demulder. 

1er Ilelih U. 3 p. 2e Rousse' 3 p. 3e Mangio 5 p. 4» 
Farvacque 3 p. 5e Delannoy 2 p. 6e Seuneville 3 p. 7* 
Bachv 2 p. 8e Lincke 4 p. 9e Destobbclaere ». 10e T.rr« 
2 p. 111e Qimit 5 p. 12e Picavet p. 13e Rtchorame. 14e 
Vienne p. 15e Dclcroix p. 16e Berthe 3 p. 17e Roussel p. 
18e Debooschere 2 p. 19e Derick, 20e Denis p. 31e B-tchj; 
22e Destobbelaere p. 23e Tiberghien p. 24e Laiiiblin a. 
25e Deebarbieux, 26e Dewer p. 27e VanReapen p. 3kj 
Noél p. 29e Bai liv p. 30e Lecointe p. 31e Delbar, 52e 
Volek, 33e Damblin, 34e Cailleux, 55e Léernia, 36e Le--, 
clercq, 37e Boulanger, 38 Damblin, 39e Delcroix, 40e ( 
Lefebvre, 41e Mathon, 42e Vandistadt, 43e Qimit, 44e 
Bnuckaert. 45e Dorchie», 46e Vandeivaere. <7c Tass.-Tt,.. 
48e Baudnin, 49e I.ibert. 50e et 51e Roussel. 

Le premier pigeons a été constaté à 8 heure» 09-09", : 
avec une vitesse de 1.194 mètres 99 à la minute, le der
nier à 9 heures 12-13, avec une vitesse de 1.169 mètre» ! 
65. 

Chantilly. — Donné psr la « Fédération Roabajsienrc », 
et l'« Union Fédérale », chez M. Delvoye, m e du Til
leul. 562 pigeons lâchés à 6 heures par M. Léman. 

1er Camille U. 3 p. 2e DeclerCT 6 p. 3e Dur»! 6 p . -
4e Ledru 4 p. 5e Declercq 5 p. 6e vandacle, 7e C-arivttai 
3 p. 8e Catel 3 n. 9e Dumoulin 3 p. 10e Lecomte 2 p. I l e 
Bel vaux 3 p. 12e Olivier 5 p. lôé V antieghem 4 p. 14e • 
Demeulenaere 2 p. 15e Lefebvre 3 p. 16e Leav-in 2 p . , 
17e Savary 4 p. 18e Godart 3 p. 19e Demascure, 20 Di -, 
tat 3 p. 2le*toffn», 22e Ledru p. 23e Boutchart 3 p. 24 e! 
Losfeld 2 p. 25e Demascuie 3p 26e Mortier p. 27e Stof-
fin p. 28e Nolff. 29e Buse p. 30e Ysebaert p. 31e WB.j 
lem. 32e Bauduin p. 33e Léman p. 34e Thamiry p. 3 f t ; 
Thérin p. 36e Demeulenaere. 37* DesmeUra |>. 3£ i . 

Bauduin p. 39e Data» p. 40e Vaudenabelle, 41e Olivif-
p. 42e Vantigbem_p.43e Boutchait, 44e Delterne p. 46e' 
Dolphensi p. 46e Houtet, 47e Ysebaert, 48» Léman, 4 i e 
Khnpe, 50e Declercq, 51e J. Declercq. 52e Dekonvel*, 
53e VansThnorisse. 

Le premier pigeon a été constaté • 8 heure» 24-4)5, *x«<i-
une vitesse de 1.208 mètres 15 à la minute, le dernier t 
8 heures 30-32 avec une vitesse de 1.170 mètres 52. 

Chantilly. — Organisé par la • Tratemelle » et la, 
« Fédération du Centre n. chez M. MasureUe, ed»sretier 
rue l'erroi, 717 pigeons lâché» à 5 heures 50 par M. Hu
bert, convoyeur. 

1er Duflot, 2e Quivrain. 3e Orv.ine 5 p. 4e Delinnrt 6 
n. 6e Vauquaetliem 4 p. 6e Declercq tj p. 7e Lefebvre 4 
p. 8e l.imoens n. 9e Delporte Hubert. 10e We/nian.-. I l e 
Selosse 2 p. 12e Delannoy A. 2 p. lue Nulle 3 p. l-4a 
Renneville 3 p. 15e Mathon p. 16e Uilman 4 p. 17e l'root, 
18e Giuffet Albert p. 19e Ileuls, 20e Foi.rneaux 3 p. 
21e Delannoy D. 2 p. 22e IThMktnip» 3 a 23e J.»job 2 p. 
24e Dujardin K. 2 n. 25e l l f t t p. 26e Prcot p. 2 ,» 
Godart. 28e Demoor, 29e uelcnur p. 30e Debooschere p. 
31e Selosse p. 52o Senneville 3 p. 33e Hus 2 p. 34c Ma«-
quelier, 35e Courouble 3 p. 36e Giiman 2 p. 57e l iât* 
ouelier, 38e Rasselet p. 2Se Deîcourt p. 40e Htaotvilh) 
p. 41e Dessem, 42e Cirré p. 43e De-bouviies o 44e Bro-
waey», 45e Alois p. 4ôe Brifi'aut p. 47a Deipianque p. 
48e Daneoisne,. 49e Dufflot, 50e w i t a m , 51e AgneM 
p. 62e Deîcourt, 53e Vanqu.->etliein p. 54e Va-novcrpen. 
65e Fournier p. 56e Duilot, 57e Xutte p. 58e Dessein 2 
p. 59e Gilman, 60e Mortier. 61e Selosse. 62e B 
63e Agache, 64e Declercq, 66e F.ieliaux, 66e 1 se inn , b i s 
Marrissal, 68o Lefebvre. 

Le premier pigeon a été tnaatatsj 1 S h. 16t>l i . . . H * 
vite«se de 1191 m. 78 à la minute et le rieinisr a L 
avec une vitesse de 1150 m. 68.— 1er régulal?m, Dupl > ; 
2e. Quivrain. Kéiie de 2 pigeons. Proot; série de 5 pi,' ur..-, 
Senneville: séiie de 4 pigeons. Deîcourt. Série payante ,:.e. 
20 fr. : Ire, Proqt; 2e, Deîcourt; 3e. Selosse; 4e. Senneville; 
5e. Gilman. Distribution des prix jeudi soir, à huit heures-
tur présentation du carnet. 

— Dimanche 24 juin, un niagnbique concouiti avec de 
nombreux prix d'honneur et d'excellence aura lieu aarj 
Chantilly. Des affiches spéciales paraîtront ultérieure
ment. 

TOURCOING. — Résultat du concours de Kaiut-
Maure, organisé par la «ocieté « Union et Progrès », 
chez M. Mallieu, place Victor Hassebrouck, le diiuaucha 
17 juin. 20 paniers lâché» à 5 heure», vent sud ouest, 
beau temps ; 365 nigeons de concourt. 190 pitreons ponla 
unique à 0.25; 208' poule» i 0.50 ; 299 poule» à 1 fr. ; 198 
poules à 2 fr.; 116 poule» à 3 fr.; 60 poules à 5 fr. 17. 
poules à 10 fr. ; 3 poule» à 20 fr. — 1er prix, Paul Sion.p. i 
2e, Paul Sion. n.: .V. EataTlBna *• - - • -r » 
febvre, 
camp 
Roubaix, R.jp.: 9e. J. Six, 2p.; 10e," Louis Leclercq. 
4p.; I l e , Lefebvre-Ducatteau, 4p.; 12e. Dtlerua, p.; 13c. 
Salembier. Roubaix, 2p.; 14e, Verbeke, p . ; 15e. Hen-
neau. Roubaix, 3p.; 16e, Henri Campion; 17e, Choque-
net. Marcq, 5p.; 18e, Catteau-Henrisse, p . ; 19e, J . D*»i-
tombe** 2p.; 20e, E. Dujardin. Roubaix, 8p. ; 21e. Te-
moùigo, St-Maurice, 2p.; 22e, Debaekère, Pont-de Martq, 
2p.; Me, François Dervaux, 3p.; 24e, Denovatte, 4 u . ; 
25e, J. Honoré, n.; 26e, E. Dujardin, 2p.; 87e, 'Vauhorûé-
2p.; 28e, Grenier. 4p.; 29e, Henri Catteau, p . ; 30e, Fran-
çoi» Dervaux, 3p : 31e, Browaves père, Ronbaix. 2p i 
32e. Duhamel. Ronbaix, 2p.: 33e. llnb-unel, Ronhaîv-
P.R.; 34e, Paul Duvillier, 2n : 36e, Delmotte p . : 360* 
J. Lefebvre, P.R.; 37e. J. Lefebvre, p.; 38», Letebvre-
Ducatteau, p.; 39e, Temoingt, Ht Maurice, H ; 40e, De-
tobrv. Roubaix, R.R. Bouquet : Deipianque. Neuville? 
en Fernûq, Poule .> 20 fr, bore concours DtMayv^cJ 
père. — Le premier pigeen a été coastitc à, 11 b. 56"' V 
avec an* vitent» sfa 106* v « » l i mimité.et le VT—'-T. 
i 12 h 14"03" arec mne v i t e s e de 1021 m. 96 * la •ni
ant*. 
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